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Le problème de l'eau dans l'organisation de la Défense passive.11

Les fascicules de février et mars 1935 du
Bulletin mensuel de l'Union Civique Belge (U.. C. B.)
renferment une étude du problème de l'eau dans
l'organisation de la Défense passive.

M. Fél. Hanen, après avoir rappelé que l'oxygène

et l'eau sont les deux substances principales
nécessaires à la lutte contre les conséquences des

bombardements aériens, examine quelques-uns des

points essentiels de la question «ravitaillement».
Le rôle capital de l'eau en temps de paix, dans

l'irygiène privée et publique, l'industrie, la traction
à vapeur, la lutte contre l'incendie est mis en relief
par l'auteur. Il cite l'exemple de la ville de Liège
qui utilise à elle seule (agglomération non
comprise) de 27 à 40 mille mètres-cubes d'eau par
24 heures, la longueur du réseau dépassant 210 km!

Après ces considérations d'ordre général, M.
Hanen traite:

La consommation d'eau en temps de guerre.
En plus des quantités énormes employées en temps
de paix, la guerre aérienne causerait un surcroît de

consommation pour
1° la lutte contre les incendies en masse dont

certains pourraient atteindre des proportions
considérables,
le lavage à la lance des surfaces contaminées,
les aspersions neutralisantes,
les pertes d'eau par avaries au réseau,
le service des douches (vésiqués, secouristes,
troupes, etc.).
Les villes particulièrement menacées devant

faire l'objet de mesures d'évacuation, la diminution
de consommation résultant de cet exode pourrait —
peut-être — compenser le surplus de besoin né des

>) Bulletin de l'UCB (l'Union Civique Belge) no 2 et 3,
1935.

effets d'une agression aérienne. M. Hanen est de
l'avis que les grands centres exigeront, en cas de

guerre, moins d'eau que les petites localités et les

campagnes qui auront accueilli des évacués ou
celles, proches du front où se trouveront réunis de

gros effectifs de troupes.
Où est le danger? Il réside, suivant l'auteur,

dans le dispositif de captation qu'il faut prévoir,
d'ores et déjà, en tenant compte des besoins
considérables que la guerre viendrait à créer.

La distribution d'eau. Après avoir fait allusion
aux conditions particulières du captage des eaux
en Belgique, M. F. Hanen nous indique que le
précieux élément est pris loin des centres urbains,
transporté à l'abri de toute contamination et fourni
sous pression mais qu'arriverait-il si des points
de captation, des zones même, étaient «volontairement

contaminées .2), des canalisations ravagées
par l'explosif?

Très à propos, l'auteur signale le risque de

«coups de main» effectués en «missions spéciales».
Qu'adviendrait-il?

Les services arrêtés, l'habitant prendrait peur
en se demandant si l'eau est encore bonne à boire;
les secouristes du feu se trouveraient dépourvus de
l'élément de lutte qui leur est indispensable.

Certes, des moyens de fortune peuvent servir à

parer aux plus urgents besoins; sur de très petites
distances, une tuyauterie souple ou métallique peut
être d'un grand secours; mais sur de longues
distances et pour un long service, de telles
installations ne sauraient suffire.

Le risque. Le risque de contamination, de
destruction des réseaux hydrauliques existe. Il dépend,

2) C'est nous qui soulignons.
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